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Le tour de table s’est
effectué à la fin de l’an-
née 2010. Vitalitec
International, société

française basée à Domalain,
près de Vitré, a opéré une
recomposition de son capital.
« Nous avions la volonté déter-
minée d’attaquer davantage le
marché américain et d’y gros-
sir », affirme Jacques Le
Bozec, fondateur de Vitalitec et
actuel président de l’entreprise
qui fabrique des clips chirurgi-
caux.
Les trois partenaires de Vitali-
tec - Jacques Le Bozec, Yves
Amelynck et l’américain Wayne
Knupp - veulent en effet passer
à un « stade supérieur dans le
développement aux États-
Unis » et ont donc fait un chan-
gement de tour de table. Ouest
Croissance, BNP Private Equity
et BNP Paribas Développe-
ment investissent près de
9,5M¤ pour accompagner l’en-
treprise.
Créée en 1994, Vitalitec a
ouvert rapidement des filiales
à l’étranger, en 1998, aux États-

Unis et en Belgique. Après
avoir créé un pôle force de ven-
te en France en 1999, l’entrepri-
se fait entrer à son capital un
premier pool d’investisseurs
en 2005. « Il s’agissait d’UEO,
IPO, Bretagne Participations et
déjà Ouest Croissance », rap-
pelle Jacques Le Bozec. Résul-
tat : en 2006, Vitalitec peut
effectuer sa première grosse
opération de croissance exter-
ne, en faisant l’acquisition de
Novare aux États-Unis. Un
investissement de 2,7millions
de dollars, en fonds propres.

Rachat d’Enclose
aux États-Unis
En 2010, elle réitère l’expérien-
ce, en changeant de partenai-
res. Avec Ouest Croissance,
BNP Private Equity et BNP Pari-
bas Développement, Vitalitec
rachète pour 1,1 M de dollars
une autre société américaine,
Enclose.
Celle-ci vient compléter l’offre
de produits de l’entreprise fran-
çaise, qui plus est sur un mar-
ché qu’elle vise de plus belle :

les États-Unis. « Enclose fai-
sait partie auparavant de Nova-
re, dont nous avions déjà rache-
té un actif, souligne Jacques Le
Bozec. Il nous restait à rache-
ter le reste. Enclose fabrique
des produits de chirurgie car-
diaque pour l’assistance aux
pontages coronariens notam-
ment ».
Un élément de plus au catalo-

gue de Vitalitec, qui se répand
sur un marché de niche. L’en-
treprise commercialise
aujourd’hui plus de 400 référen-
ces de produits, en plastique,
titane et inox. Ils sont fabriqués
à Domalain, aux États-Unis, en
Asie et en Slovaquie.

65 % du CA à l’export
Un savoir-faire qui lui permet

d’être présente à l’internatio-
nal, où elle réalise 65 % de son
chiffre d’affaires. Avec sa der-
nière opération de croissance
externe et sa force de vente ins-
tallée aux États-Unis, Vitalitec
entend bien faire progresser
ses résultats.
Objectif : passer de 17,5 M¤ de
CA en 2010 « à 20,6M¤ cette
année, puis à 45M¤ à cinq

ans », confie Jacques Le
Bozec, pour qui cette croissan-
ce doit « passer par d’autres
rachats pour créer de nouvel-
les filiales ».

Création de filiales
Le potentiel est évidemment
aux États-Unis, mais aussi
dans 85 pays à travers le mon-
de, où Vitalitec dispose de
réseaux de revendeurs. « Ce
sont eux qui pourraient être
intégrés au groupe comme des
filiales, suggère Jacques Le
Bozec. Nous pensons notam-
ment à l’Allemagne, à l’Angle-
terre et à l’Inde. Notre but
serait de travailler en direct
avec les marchés, sans filtres.
D’autant qu’il y a un vrai déve-
loppement à poursuivre en
Inde et en Chine notamment,
mais où la concurrence est
très forte ». Pour se démar-
quer, Vitalitec s’appuie ainsi
sur son équipe de R & D (4 per-
sonnes), qui adapte les pro-
duits aux nouvelles techniques
opératoires. Un travail réalisé
en collaboration avec des cabi-
nets externes en Angleterre,
France et États-Unis.

Virginie Monvoisin

VITALITEC INTERNATIONAL
(Domalain)
Président : Jacques Le
Bozec
17,5M¤ de CA en 2010
60 salariés (45 à Domalain)
www.vitalitec.com

Quand l’usine PSA Peugeot
Citroën de La Janais lance un
nouveau véhicule comme la
508, et que sa commercialisa-
tion rencontre le succès, il y a
forcément des conséquences
sur le front de l’emploi. Avec la
montée en cadence de la pro-
duction, les renforts d’intérimai-
res et CDD sont nécessaires.
Mais comment être sûr de recru-
ter des opérateurs de qualité
alors qu’il n’existe pas de diplô-
mes en la matière? En lançant
le Passeport Compétences
Autéo, du nom du réseau régio-
nal de soutien à la filière.
Sous l’impulsion de ce dernier,
six entreprises du secteur (PSA,
Faurecia, Sanden, Delphi, MPAP
et Cooper Standard France) vien-
nent ainsi de lancer une initiati-
ve plutôt originale.

Formation de 35heures
Les opérateurs nouvellement
entrés dans ces entreprises
pour une mission courte se
voient proposer, sans obliga-
tion, une formation, avant l’en-
trée dans l’entreprise. D’une
durée de 35heures, « elle per-
met de comprendre ce qu’est
un opérateur. Comprendre les
enjeux de la qualité, de la ges-
tion des flux, des postures »,
explique Bruno Bertin, direc-
teur des relations sociales et
humaines du site de PSA La
Janais. « C’est une formation
transversale aux entreprises de
l’industrie automobile. »
Une fois en poste, ces mêmes
opérateurs, toujours dans le
cadre du volontariat, se voit pro-

poser une évaluation tous les
mois pendant trois mois.

« Pas un diplôme mais… »
À la fin des trois évaluations,
l’opérateur est alors reconnu
par un jury, et obtient son passe-
port. Un document signé très
officiellement par les entrepri-
ses et promoteurs de l’opéra-
tion.

Ce jury « est composé des indus-
triels, des organismes de forma-
tion, des entreprises de travail
temporaires et des acteurs insti-
tutionnels participant au pro-
jet », liste Xavier Médard, délé-
gué général d’Autéo. Le pre-
mier jury doit se réunir en
juillet, et la première remise
des passeports se tiendra en
septembre.

Intérêt premier de ce dispositif
côté opérateur : « ce n’est pas
un diplôme en tant que tel mais
ça lui permet de valoriser ce
qu’il a acquis dans une ou plu-
sieurs entreprises industrielles.
C’est important vis-à-vis
d’autres entreprises, derrière,
qui pourraient le recruter », sou-
ligne Bruno Bertin.

AG d’Autéo le 9 juin
à La Janais
Sur l’ensemble du bassin de
Rennes, 170 personnes sont
aujourd’hui engagées dans cet-
te opération Passeport. « On
espère en avoir au moins 200
d’ici à la fin de l’année », indi-
que Xavier Médard qui loue en
cette opération un travail d’équi-
pe.
« Aujourd’hui, on est sur une
phase pilote, mais cette opéra-
tion a déjà boosté l’industrie bre-
tonne. L’automobile a toujours
été une bonne carte de visite
pour le personnel y travaillant,
mais peut-être pas pour les opé-
rateurs. C’est le cas mainte-
nant. » Et pour les plus petites
entreprises du secteur, le Pas-
seport peut également apporter
une aide précieuse.
« Les entreprises de 30 ou 50
personnes, qui n’ont pas de
structures d’intégration des opé-
rateurs, vont gagner du temps
grâce à ce passeport. »
De tout ceci, il en sera question
le 9 juin, chez PSA La Janais, à
l’occasion de l’assemblée géné-
rale d’Autéo.

Philippe Créhange

lCHIRURGIE A Domalain, Vitalitec Interna-
tional fabrique des dispositifs médicaux,
en particulier des clips en titane pour la
chirurgie cardio-vasculaire. Son créateur,
Jacques Le Bozec, a aujourd’hui la volonté
déterminée de grossir aux États-Unis.

Xavier Médard, délégué général d’Autéo, et Bruno Bertin, directeur des
relations sociales et humaines du site de PSA La Janais.

Vitalitec International fabrique et distribue des clips chirurgicaux hémostatiques en titane. Un marché de niche
qui permet à l’entreprise de Domalain de se développer fortement à l’export, notamment vers les États-Unis.

Automobile. Six industriels réunis
pour la formation des opérateurs

Automobile
Consolidation de la filière
Éric Besson, le ministre chargé de l’industrie, de
l’énergie et de l’économie numérique s’est félicité de
l’investissement réalisé par le Fonds de modernisation
des équipements automobiles. Le FMEA (fonds
commun de placement détenu à parité par Renault,
PSA Peugeot Citroën et le FSI) a investi 5M¤ dans
l’accompagnement du groupe Altia Industry,
spécialiste de l’emboutissage, du décolletage et des
structures automobiles (Sarthe, Limousin,
Haute-Savoie). Il intervient après d’autres opérations,
dont celle menée dans le domaine de l’étanchéité
auprès de Cooper Standard et la Barre Thomas. 35M¤
avaient été investis pour le rapprochement des deux
sociétés implantées en Ille-et-Vilaine.

l EN BREF

lAUTÉO Le réseau de soutien à la filière automobile a réuni six industriels pour
faciliter l’intégration et la formation des opérateurs. Le Passeport Compétences est né.

Vitalitec. Un rachat outre-Atlantique

Cooper-Barre Thomas
Fusion effective
C’est signé. La Société des Polymères Barre Thomas
(Rennes) est reprise par Cooper Standard Automotive
(Vitré). L’équipementier automobile spécialisé dans les
pièces en caoutchouc intègre le groupe américain, qui
contrôle désormais 51 % de son capital. Le reste
revient au FMEA (lire ci-dessous). La nouvelle société
prend le nom de Cooper Standard France, et est
dirigée par Sylvain Broux, un ancien de chez Michelin
et Anvis. Au total, les deux structures emploient plus
de 1.600 salariés en Ille-et-Vilaine.

INDUSTRIE

Surfact’green
Création d’une business unit
Ingénieur chimiste à l’école de chimie de Rennes,
Marie Dufauret vient de créer Surfat’green. Il s’agit
d’une business unit soutenue par Bretagne
Valorisation et financée par Rennes Métropole qui a
aussi pour vocation la valorisation des bio-ressources.
Cette structure doit permettre de répondre à la
demande des industriels désireux d’obtenir des
formules éco-compatibles grâce à différents types de
tensioactifs issus d’agro-ressources. De quoi proposer
de nouvelles formules pour les cosmétiques, la
peinture ou encore le BTP… 02 23 23 81 31
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